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11, un hôpital aussi sain et aussi bien distribué.
Le Système de chauffage et de ventilation l'aémer.veillé; et il ne pet citer qu'un seul établis
semellt supérieur à l'Hôtel-Dieu, c'est l'hôpital de
Berne, en suisse.

Ce "'est Pas, (tu r6ste, le seul témoignage de ce
genre que flous ayons reçu, car il y a luinze jours
à Peine, le Dr Vincent, médecin-eni-chef de la fré-
gate française, la Mtinerve, ,xrmieac-
Tuent de la même manière,. 'xrmi xceAinsi, VOUS voyez que, si d'un côté l'adminis-tration mlunicipale fait tout ce qu'ellep eut pour
f'lous faire mourir' comme des moue Les, nous
avon,~ la congolation de constater' qu'il existe au

1oisun endroit où on travaille à rendre la santé
icexqui l'ont perdue.

Si paradoxale que h- chose puisse paraître aupr'emier abord, il-n'en est pas moins vrai qu'ac-
tuellement l'endroit le plus sain de Montréal est
Pr*éei.-ément celui où il y a le plus de malades.

* **. Les Américains nous disent que les Sau-vages, les ITtes, cette fois, se Sont r'évoltés et
qu'on se dispose'à les exterminer'.

C'est toujour's la méme histoire et toujours on
nous Prouve que dans la lutte du chasseur et dulapin, c'est le lapin qui a commencé.
tLa vérité est que les sauvages ont un grand

to rt c'est d'être sauvages et propriétaires, niés du
Sol et c'est ce tor~t qu'il leur faut expier de leurvie.

Ce,-pendant il est possible que les Utes se soient
mnal conduits et qu'ils aient fait une niche à
l'Oncle Sami, auquel ca je retiretrai tout ce que
i 'ai dit et j'ahandonnrin5 les sauvages à leur mal-hleurleux sort.

L'IDÉE, DE CAIRTIER
NOTE Eît.-Nous n'avons pasq besoin de taire observer queLZ MONDE I LLUS'îRÉ n'entend nullement approuver ou dé-,ýPRrouver lallin politiques qui ont pu se glisser dans
LEP MONDR ILLPSTRÉ n'a pas de couleur politique, etCommeu( chaque article est signé du noin de l'auteur, le signa-

taire seul e-n *est reýsponsable.

DES époques indéter'minées et selon qu'ilJ I devient nécessaire, la Providence fait sur-
Sgir du milieu des générations humaines,

rôe i d es individus auxquels elle assigne un
rôefie bienfaisant ou nuisible, noble ou dégra-
)lnt suivant la somme de bienfaits qu'elle veutrépandre sut' les peuples ou la grandeur de la

putnition qu'elle veut leur infliger.
Fléaux ou bénédictions, ces hommes apparais-isient, soit pour fonder un peuple, pour- le grandir iOn pour le rapetisser', pour le détruire ou pour leiconserver Témoins, à des époques différentes :iMoïse et IRoboamt. pour la nation Juive; Solon,1

Phlilippe de Macédoine et Alexandre, pour les1<es;Cicéron et le triumvir Antoine, pour la'République iRomaine ; Auguste, Néron, Justinien,1Constantin et Augustule, pour l'Empire Romain;1Charlemagne, Richelieu, Colbert, Louis XV, Mi-(r'abeau) Napoléon 1 er et Napoléon III, pour l'a na-1tion française.1
L'es uns furent des législateurs8 sages, dont les

Peuples reconnaisnt8 conser'vent précieusement
le3 Souveni., les autres des conquérants ambitieuxqui ont changé la face des nations, quelques-unsdes tyrans odieux à leurs contemporains et mé-1Prisés par. la postérité; tous, dans une mesure plus
O momlis grande, ont exercé sur les nations uneinfluence Plus ou moins bienfaisante. Les nomsique je viens de citer ne le sont que de mé-
moire, combien d'autres ne pourrais-je pas citer àipide ma thèse.

Rtomains, les Angles, les Saxons) les Danois eti
les Nor'mands. Cartier savait cela, et il s'était
dit que le peuple canadien-français finirait avec
le temps par s'assimiler ceux auxquels on l'alivré en 1760, et ce, en dépit de toutes lesI

-ArtL&saskavllle, septembre 1887.
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après l'occupation anglaise, pour arracher à l'oli- émigrations possibles. Il a voulu aider' à ce tra-garchie britannique les premières bribes de liberté vail d'assimilation*i en fixant la destinée du peupleconstitutionnelle et jetant au milieu de nous la canadien-français au moyen d'une constitutionsemence du gouvernement responsable. Plus qui assure le maintien de son homogénéité danstard, Papineau et Ltujgriuenat'untl apovince la mieux située géographiquement,drapeau anglais dont les plis nous enserraient trop, de tout l'immense territoire du Canada.luttant, le pr'emier pour' faire donner -au sujet En effet., si l'on jette un regar'd sut' la carte diianglais du Canada la même somme de liberté que pays, on y voit que la province de Québec est lacelle dont jouissait le suýjet anglais du Royaume- clef de la confédération canadienne et l'on seUni; l'autr'e cherchant à grouper' dans une môme convainc aisément qu'i, si le-i Canadiens-françaisidée d'union et de conservation la r'ace française respectent la constitutionî fédérale et la font r-es-d'Amérique avec ses moeurs, sa r'eligion, son pecter, ils ne seront jamais entamés. Voilà (egénie, ses traditions. Puis Lafontaine et Morin, que le génie de Cartier' a prévu.continuant l'oeuvr'e des réclamations constitution- Hélas, son oeuvre était à peine commencéenelles et prépar'ant l'avènement de la gr'ande qu'il mourrait repoussé pal' ces mêmes Canadiensconfédération canadienne. Enfin, Cartier, une fr'ançais qu'il avait tant aimés.des plus pures et des plus grandes figures de Plus Cartier s'éloigne de nous dans le passé,notre histoii'e politique, Cartier qui, toute sa vie, plus il gr'andit à nos yeux, parce que, plus ona justifié par ses actes cette exclamationî patrio- avaince vers l'avenir mieux on comprend ce qu'iltique : I"O Canada mon pays, mes amours," que, y avait de grand dans le patriotisme éclairé dejeune homme encore, mais déjà pati'iote ardent, il cet homme qui est venu à temps pour nous em-laissa échapper le joui' de la première célébr'ation pêcher d'être absorbés par' les nombreux gr'oupesde notre fete nationale, le 24 juin 1837 ; Cartier étranger's q'-i nous envir'onnent, et pour changer'enfin, le père de la Confédération Canadienne. ent ièrement les rôles, en nous mettant nous-mêmesPoui' celui qui étudie sérieusement les circons- en position d'absorber' et de nous assimiler à latances qui ont pr'écédé, accompagné et suivi la longue tout élément étranger, pourvu qu'il soitmise à exécution de ce projet de fédér'ation des civilisé, qui nous appr'ocher'a.provinces canadiennes, il devient évident que Aujomur'd'hui, les adversair'es de Cartier com-Car'tier suivait une idée conçue depuis longtemps, prennent ce qu'il a voulu faii'e, le citent commeun plan fixe, datant même de l'époque où il dût un exemple de patriotisme vr'ai et sont disposés àfuir son pays pour échapper aux poursuites de défendre loyalement ce qu'ils combattaient autre-l'ignoble bureaucratie qui nous gouvernait alors, fois avec achar'nement.La r'éalisation de cette idée, poursuivie à travers L'oeuvî'e de Car'tier a besoin de continuateursdes tracasser'ies et des haines innombrablds et et d'appuis, elle est encore bien fraîche, et parsans niom, fixait, dans son esprit, l'avenu't de notre conséquent exposée à bien des attaques habile-i'ace en lui assurant sa complète liberté politique ment dirigées; y a-t-il, parmi la génération poli-et religieuse dans la province même où elle a p'is tique actuelle, des hommes capables d'assumer'racine, où elle peut désormais atteindr'e son pleinctenbetce
développement, pour ensuite déverser le ti'op plei n Si.un seul ne peut suffi re, pourquoi ne se gron-de sa population sur les provinces avoisinantes peraient-ils pras, deux, tr'ois, quatr'e ou cinq, par'miCartier' n'envisageait pas seulement le lende- les foi-ts et les habiles de notre race, pour con-main, il était trop véritablement homme d'Etat tinuer l'oeuvre du géant disparu ?pour s'ar'rêter à la politique du moment présent; Pourquoi les gr'andes intelligences et les grandsen travaillant à établir la constitution qui nous coeurs, dans les partis politiques existantis, neprotège autant qu'elle n3)us régit, quoi qu'on en quitteraient-ils point les sentiers dangereux, oùdise, il s'occupait des années à venir; il savait des entour'ages tr'op intéressés les ont tenus jus-que notre i'ace se multipliait rapidement, et il qu'à ce jour, pour prendr'e ensemble lent' voléevoulait assurer' à tous les individus de cette race sur les traces de Cartier ?et au pays qu'elle occupe, une autonomie com- J'en vois trois, j'en vois quatr'e, qui pourraientpiète avec la plus grande somme possible de hi- réaliser cette espérance.ý je ne les nommerai pas,beî'té politique, prévoyant bien qu'un joui' ou car on m'accuserait de faire ici de la politiqne.l'autre, nous déborderions de la province de Qué- Pourtant, beaucoup de gens espèrent qu'avantbec, trop petite pour contenit' tous les Canadiens. longtemps l'ombre de Cartier sera consolée parfrançais. le rapprochement des patriotes resté i séparés jus-Ce n'est pas sur l'ar'gent ou sut' l'intr'igue que qu'ici, arcenq'ils n'ont eu ni l'occasion, ni leCar'tier comptait pout' assurer à Sa race dans l'a- temps d ecmrnr td 'nedevenir, la prépondérance qu'elle aur'a inévitable- En attendant cette événement Si désirable, lesment si elle reste fidèle à ses traditions, c'est sur Canad iens-français doivent rester cal mes et dignesla famille canadienne-française et Sa douzaine en face des provocations à la lutte, tout en res-d'enfants, c'est aussi sur la paroisse canadienne- pectant les droits des autres races, et éviter à l'a-française groupée autour d'un clocher', c'est encore venir les explosions d'un chauvintime bruyantsur le talent si facile des canadiens de saisir vive- et passager et par conséquent nuisible. Ce Seramuent tous les côtés profitables du régime parle- pwuî eux la meilleure manière de respecter l'idéemuentaire, de s'assimiler les moeurs politiques de de Cartier et de sauvegar'der leur avenir.la libr'e Angloterre, talent qué Sir Ale'xander
MacKenzie n'a pu s'empêcher de reconnaître pu-
bliquement en Angleterre, en déclarant que leCanadien-français était le sujet de la couronneèm pr ementaire agas léatlsu nui comn nait le mieux le jeu élastique du svys-
autre forme, l'explication vraie de cette par'ole
le Cartier, qu'on lui a reprochée parce qu'on ne L'ÉTERNEL VOYAGEUR'a pas comprise : I"Les Canadiens sont des An-glais par'lant le français, " voulant. dire par là, Qui donc es-tu, toi qui, franchissant les espaces,qu'il n'y' avait pas que les Anglais qui comprissent sous ton souffle puissant vois les humains troubl6sbien la valeur' de la constitution britannique. Se pencher pour mourir comme tombent les blésIl est un phénomène ethnologique qui n'a pas Sous l'ouragan vainqueur ? Que faistu, qusnd tiu passesEn planant sur ce globe étroit puisque toujours6chappè à la perspicacité de Car'tier', C'est que, Inflexible en ton oeuvre et rapide en ta course'ègle générale, les peuples conquis ont à la bon- Tui moissonnes partout mais san tarir la sourcegue absorbé leur's conquér'ants auxquels ils ont D'où naissent tous les jours j
mêéme imposé leurs moeurs et leurs caractères dis- D'où viens-tu, voyageur aussi vieux que le monde?1inctifb; à preuve, les Gaulois qui ont absor'bé i t'a dnné jandis et -immorte ess-r


